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A force de s’habituer àl’arbre, la fleur finit pardevenir fruit. Cettemaxime vieille comme lemonde sied bien à JasémaBimboudza Ogoula, aliasChapelet. Et pour cause !Cet individu âgé de 24 ans,connu des services judi-ciaires pour avoir commisdes actes délictuels quil'ont conduit à plusieursreprises en prison, est denouveau dans le collima-teur de la justice. Soupçonné d'avoiragressé sexuellement unemineure de 15 ans, Chape-

let vient en effet de re-nouer avec l'univers car-céral qu'il semble tantaffectionné. Une source proche du dos-sier renseigne que, la nuitdes faits, la jeune victimeappelée B.A.G, a regagné lamaison familiale enpleurs, avec des marquesde violence sur le corps. Ala suite de quoi sa mère asaisi la Police judiciaire dePort-Gentil d'une plainte.Selon les déclarationsfaites par la gamine de-vant les Officiers de policejudiciaire (OPJ), en pré-sence de sa mère, il res-sort que ce soir-là, JasémaBimboudza Ogoula, uncertain Sony et elle, toushabitants de la zone dite

Ile Mandji, à Port-Gentil,se trouvaient au quartierMatiti pour se distraire.Après avoir consommé del'alcool, le trio a décidé deregagner le bercail aux en-virons de 23h30. Parve-nus à la hauteur ducimetière Lazaret, nonloin du lieu dit TournantSEEG, Chapelet, qui avaitcertainement bien mûrison plan machiavélique, aintimé l’ordre à Sony des’en aller. Puis, subite-ment, il a commencé à vio-lenter la jeune fille, avantde lui demander de sedéshabiller, sous la me-nace d’une arme blanche.
« Prise de peur, je me suis
exécutée (...) », racontel’adolescente en larmes. 

PREUVES IRRÉFUTA-
BLES• « Après avoir satis-
fait son besoin, il s’est mis à
genoux devant moi, en me
disant qu’il ne sait pas ce
qui lui est arrivé pour agir
de la sorte. Puis, il a me-
nacé de représailles les
membres de ma famille, si
jamais je révèle ce qui s’est
passé entre lui et moi »,ajoute-t-elle. Le mis encause a cependant nié enbloc les faits. Présenté devant le procu-reur du tribunal de pre-mière instance dePort-Gentil, le suspect aété placé sous mandat dedépôt, à la prison centraledu Château, en attendantson jugement.

Bimboudza Ogoula, vieux cheval de retour
Viol sur mineure de 15 ans à Port-Gentil

J-P. A.                                            
Port-Gentil/Gabon

Voici Chapelet : aussi triste qu'un bonnet d'âne.
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BÉRENGER Obiang Bouka,un Gabonais de 23 ans quise présentait comme unagent de la Garde républi-caine (GR), se trouve engarde à vue à la Directionde la sûreté urbaine (DSU)de la préfecture de policede Libreville, depuis mer-credi, pour détention illé-gale d'arme à feu. Au moment de son inter-pellation par les Officiersde police judiciaire (OPJ),l'intéressé était en posses-sion d'un pistolet automa-tique qu'il dit avoirramassé dans une brous-saille du quartier Nkoltang,dans la commune deNtoum. 

Lors de sa déposition, il ra-conte : "C'est lors du dé-
broussaillage d'une parcelle
de terrain appartenant à
une tante que j'ai trouvé le
pistolet avec ses 7 muni-
tions (...) dans l'herbe. Je l'ai
ramassé et je l'ai gardé avec

moi. Mais je n'en ai jamais
fait usage". Bérenger Obiang Bouka etsa compagne étaient hé-bergés par un ami au quar-tier PK 7. C'est au coursd'une bagarre avec saconcubine, en l'absence de

son logeur, que les voisinsconstatent qu'il détientune arme à feu. "Il semblait
paniqué lorsqu'il a su que
nous avons découvert qu’il a
une arme avec lui. Nous
sentant en insécurité, nous
l'avons immédiatement

maîtrisé, avant d’appeler
les agents de police", té-moigne un voisin. De fil en aiguille, on ap-prendra que BérengerObiang Bouka, qui se disaitmilitaire en service dans lecorps de la Garde républi-

caine n'en était pas un. "Ilnous a toujours dit qu'il estagent du renseignement àla G.R et nous l'avons cru.
Donc, pour nous, c'est tout à
fait normal qu'un militaire
possède une arme à feu",ont témoigné la petite amieet le logeur du mis encause.Lors de son audition auposte de police, BérengerObiang Bouka est restédroit dans ses bottes, réité-rant qu'il a ramassé le pis-tolet avec ses 7 cartouchesdans une broussaille deNkoltang. Le pistolet estbien là, mais les cartouchesdemeurent introuvables.Où sont-elles passées ?
"Elles se sont perdues
lorsque les badauds m'ont
neutralisé", répond le fauxmilitaire.

Un faux agent de la Garde républicaine interpellé
Insécurité à Libreville...

Abel EYEGHE ÉKORE
Libreville/Gabon

Le pistolet automatique trouvé avec l'intéressé.
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Bérenger Obiang Bouka, le faux agent de la G.R.
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UN agent de l'État en ser-vice à la radiologie du Cen-tre hospitalier régionald’Oyem (CHRO), ArmelEdou Mintsa, a été victimed'une agression à bordd’un taxi il y a quelquesjours. L'acte serait l'œuvred'un étudiant. Le suspect aété interpellé par lesagents du commissariat depolice d’Oyem, puis gardé àvue pour les nécessitésd'enquête. Le fonctionnaire de santé,âgé d'une quarantained'années, s’en est tiré avecun visage complètementtuméfié et une épauledroite déboîtée. Admis ensoins intensifs au Centrehospitalier régionald’Oyem, le malheureux re-couvre petit à petit sasanté.La trame des événementsnous a été retracée par lesproches de la victime. En

effet, après avoir fait sonservice aux environs de 21heures, Edou Mintsa s'ar-rête dans un bistrot situéau lieu dit Koweït, au quar-tier Adzougou, pour pren-dre un verre.Sa soif étanchée, il décideenfin de rentrer chez lui auquartier Walala, vers 3heures du matin. Il s’em-barque alors dans un taxi.A bord du véhicule, outre leconducteur, un passager

assis à sa droite. Arrivé auMarché de la Foire, le taxiembarque un autre client,un jeune homme qui de-mande à se rendre au quar-tier Akoakam.À ce qu'il semble, l'indi-vidu, à peine monté dans levéhicule, aurait commencéà importuner l'agent desanté. « Le jeune homme a
commencé à m’agresser
verbalement dès qu'il est
monté dans le taxi. D’un ton

autoritaire, il m’a intimé
l’ordre de m’éloigner de lui,
ajoutant que je pue l’alcool.
Je ne me suis pas exécuté
parce que je ne le touchais
pas et puis, j’étais déjà assis
à l’autre bout du fauteuil
arrière  », expliquera ArmelEdou, que nous avonstrouvé sur son lit d'hôpital.
ALTERCATION• Sur cesentrefaites, une violentedispute éclate entre lesdeux passagers assis sur la

banquette arrière du taxi,ce jusqu’au point de débar-quement du fonctionnairede santé. Ce dernier ra-conte ensuite ce qu'il avécu au moment de des-cendre de l'automobile:
« le jeune homme m’a vio-
lemment poussé dans le ca-
niveau, puis il s'est jeté sur
moi et m'a roué de coups,
dans l’indifférence totale du
conducteur du taxi et du
passager assis à ses côtés. »

En fait, d'après une sourceautorisée, le jeune agres-seur a profité de l’état se-cond du quadragénairepour lui refaire le portrait.Bien qu'amochée, la vic-time réussira tout demême à appeler au secoursses proches, qui habitent àproximité du lieu de l’alter-cation.C'est ainsi qu'au termed’une course-poursuite, lejeune homme a été neutra-lisé et mis à la dispositiondu commissariat de police,située à un jet de pierre delà, poursuit la source.Quant au chauffeur de taxi,il a démarré à toute vitesseson véhicule avec le troi-sième passager et a dis-paru dans la pénombre. Une enquête a été ouvertepar le commissariat de po-lice de la ville pour tenterde démêler l’écheveaudans cette énième agres-sion à bord d’un véhiculede transport en commun àOyem.

Un agent de santé agressé à bord d’un taxi
... et à Oyem

PME
Oyem/Gabon

Avec un visage défiguré et une épaule déboitée...
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... Armel Edou Mintsa en soins intensifs
aux urgences du CHRO.
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